
LA FOIRE-CONCOURS AGRICOLE 

ET COMMERCIALE DE PERNES-EN-ARTOIS 

ELLE S'EST DÉROULÉE HIER ET A DONNÉ UEU 
A DES RÉJOUISSANCES POPULAIRES 

• Pernes-en- Pemois ou Pernes la-
J-jeusi : première ville d'Artois », dl-
aait-on couramment. parait-U. 11 y a un 
SleeJe ou deux lorsqu'on désignait cette 
TiHe, ou, plutôt ce rustique village Irre-
gulierement bâti au pied d'une colline 
ne Ignée par la Clarence. mais agreable-
•BSnt situé dans un riant vallon. Admi
rée du sommet des hauteurs qui couron
nent l'agglomération, le spectacle est ra-

malheureusement, fut contrariée par le 
temps. 

A la table d'honneur, entourant les 
Présidents : MM. Salmcn, sénateur-
maire de Pernes et Thellier, députe, on 
voyait la. MM. Derlcke, président de 
l'Union commerciale , Pemagus, pré
sident des Groupements des Unions com
merciales ; de Wazlères, représentant M 
Harduin, président de la Société des 

UNE BANDE DE PORCINS PKlMtS. 

Tissant tout plein, car on aperçoit alors 
les alentours coupés ça et là de massifs 
de verdures, de jardins et de prairies 
au milieu desquels serpentent une foule 
de ruisseaux qui déversent dans la Cla-
renos le tribut de leurs eaux cristallines 

Panas a perdu son titre de chef-lieu 
de canton, mais elle a fort heureuse
ment conservé son marche ! Elle a in
tensifié son marché ; elle lui a donne 
de plus en plus de vie, de puissance 
d'attrait, de vogue. 

Grâce à la réunion de nombreuses rou
tes qui y aboutissent, grâce à sa gare, à 
ses industries locales, spécialistes quel 
que peu, à la proximité Immédiate des 
houillères, à ses pâturages, à ses terres 
abondamment fertiles, à l'esprit de sa 
population, aux qualités d'initiative de 
san Union commerciale et de son Admi
nistration, Pernes a vu ses marchés et 
sas foires atteindre une progression con
stante qui permet d'augure, pour les 
-pi-w-i prochaines un plus grand rayon
nement encore. Nous l'avons vue hier 
cette foire de Pernes, dans tout son 
éclat. 

Tous les marchands-forains du Pas-
de-Calais semblaient s'être donné ren 
des-voua. Aux cotés des baladeuses ten
dues d'andrin .pie où s'étalaient ba ;ues 
broches, tous les c ors » et > diauiante-
ries > ..plus ou moins véritables, les 
marchands de sucres, les vendeurs d'étof
fes, de légumes, d'objets de quincaillerie 
de vaisselles, de meubles, formaient une 
sorte de véritable braderie, que traver
saient des groupes tumultueux dont les 
cris dominaient l'étourdissante rumeui 
de la foule. Plus loin, les baraques lo-
ralnes retenaient la Jeunesse... 

Par ailleurs, les cultivateurs et éle
veurs de la région — au nombre de plu
sieurs milliers s'intéressait t aux opé
rations fort délicates du Jury des Con
cours de bovins, d'ovins, de porcs, tandl: 
que d'autres cultivateurs n'étaient exclu
sivement descendus à Pernes que pour.. 
examiner et acheter les machines agri
coles — voire même aussi une automo
bile-. Ha n'eurent que l'embarras du 
choix ces braves gens, car le matériel 
«tait aussi varié que... relativement bon 
marche. Mais 11 fallai' compter sur la 
traditionnelle crise I 1 

Les personnalités 
Bref, après la visite de la Foire -

Concours agricole e* commerciale, aprèr 
que MM. les Jurés eurent terminé leur 
travail de s classement s du '.etail ex
posé, on se réunit dans la salle des fê
tes municipale, harmonieusement déco
rée, où un banquet était offert aux in
vites par la Municipalité, avec le con
cours de l'Union commercial et indus
trielle de Peraes-en-Artois. qui. en liai
son avec la Société d'Agriculture de l'ar 
Mbdlssement de Salnt-r'ol. avait orga 
nlsé cette belle manifestation qui. fort 

Agriculteurs, retenu à la manifestation 
de Saint^Pol ; Martin. Vtllerval, Rolland. 
Penet père, conseillers d'arrondisse
ment ; Penet fils. Gosse de Gorre. d'Os-
treville. Deleau, de Monts-en-Pernois ; 
Oelbé, d'Hérin ; Morgand. d'Hestrus ; 
Ocre, de Pernes : Vaillant, conseiller 
municipal de Pernes également, repré
sentant M. Dausques, maire, empêché ; 
De:roix. adjoint au maire ; Nolon, con
seiller municipal et capitaine de la Com
pagnie des Sapeurs-Pompiers ; Vldelai-
ne Hanocq, conseillers municipaux ; Bec-
quet. receveur des Postes ; Jolland, per
cepteur ; Dr Oegroote ; Tirtaine. doc
teur-vétérinaire à Hersin-Coupigny ; Del-
crolx. maire de Lisbourg ; Legendre, 
maire de Nedon : Lebel, maire de Die-
val ; Thelller, maire de Marest ; La-
gache, maire de Pressy ; Bourgeois, mai
re de Tangry ; Lejeune, maire de 
Valhuon ; Brodel, maire d'Huchler ; 
Grimbert, maire de Ammerval ; Duval. 
maire d'Hestrus : Oubus, directeur de 
« l'Abeille de 1H Ternolse » à 8t^Pol : 
Oucrocq, secrétaire de la Mairie de Per
nes, etc... 

Le banquet 
A l'Issue du banquet, après une allo

cution très aimable de bienvenue pro
noncée par M. POMART, représentant 
de la Municipalité de Pernes-en-Artots, 
M. DE WAZIÈRES, vice-président de la 
Société d'Agriculture, dit la satisfaction 
qu'il éprouvait à constater combien cette 
Foire-Exposition s'entourait de succès 
et de prospérité. M. DERICKE. président 
de l'Union commerciale, remercia à son 
tour M. de Wazlères, remercia les éle
veurs, les agriculteurs, tous les exposants, 
sans oublier les petits artisans et la mu
nicipalité. A. MM. Salmon, sénateur et 
Thellier. député, il eut une adresse fort 
aimable. Infiniment cordiale et recon
naissante. Et c'est alors qu'il relata suc
cessivement l'histoire de la c Foire de 
Pernes » en adjurant commerçants et 
agriculteurs régionaux de continuer à 
accorder toute leur confiance à cette 
« Union » qui ne demandait qu'à vivre 
et à faire plus de bien-être encore dans 
l'avenir, dans le cadre de la Justice et 
de l'égalité. 

De sa voix Jeune, forte et claironnan
te, et pendant près d'une heure. M* 
THELLIER, le nouveau député de la ré
gion, tint l'auditoire sous Te charme de 
sa causerie, et aborda une partie des 
sujets en discussion à la Chambre, sujets 
intéressant les commerçants, les agri
culteurs (politique du blé), les mineurs 
et les petits artisans, toutes corporations 
qu'il connaît intimement pour avoir vé
cu au milieu d'elles, dans ce pays du 
Pernois où < toujours on a les pieds 
dans l'eau, le corps face à la lumière et 
les cheveux au soleil ». 

M SALMON. sénateur, termina la sé
rie des discours, en reprenant et deve-

AVI5 AUX COMMERÇANTS 
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loppant certains des sujets de discus
sion de M. le député Thelller ; en ad
jurant les cultivateurs et éleveurs de la 
région de se tenir plus étroitement liés 
encore, d'accorder la confiance aux dui 
géants de leurs groupements ainsi qu'à 
leurs représentants parlementaires car, 
en ce qui concerne l'élevage, c la mé
vente du bétail est catastrophique ; la 
situation actuelle mérite qu'on sy inté
resse », « car elle est fort inquiétante », 
ajouta l'orateur. 

Les cours pratiqués 
Voici, d'autre part, les cours prati

qués hier au Marché de Pernes ; la 
vente ayant été assez active puisqu'on 
y enregistrait un échange de 75 % des 
sujets offerts sur place : 

Animaux amenés : vaches et génisses, 
130 : porcs gras pesés, 25 à 80 ; por
celets, 250 ; coureurs, 600 ; la bonne 
laitière, 1.800 à 2.500 ; sorte ordinaire 
1.000 à 1.700 ; génisses prêtes, 1.200 à 
1.800 ; veaux d'élevage, 450 à 800 : tau-
rillons, 700 à 1.100. Les porcs gras se 
traitaient de 4.70 à 4.80 le kilo vif - le r:elet, de 80 à 100 fr. (en reprise vers 

fin du marché) ; petits coureurs, 
110 à 180 : les plus gros, de 190 à 250 • 
2 lots d'herbagères, 22 + 10, vendus de 
1.000 à 1.300 fr. 

Espèce bovine 
Taureaux sain dent. — 1er prix, M 

CarpenUer, de Westrehem ; 2e prix, 
M Crépln, de Amettes ; 3e prix, M. Hé-
dolre, de Saint-Florjs ; 4e prix M. F. 
Pépia de Felvtn-Palfart. Mentions ho
norables à MM. Edouard Levln. de St-
Ploris ; Fumer;, Delaleau. de Florin-
ghem ; Gournay, de Sains et Margant 
Oelbé. d'Hestrus. 

Taureaux de 2 dents. — 1er prix, M 
Louis Cadet, dHucl er ; 2c prix, M 
Gavroche, de Westrehem ; 3e prix, M 
Flajolet, de Sains. Mention honorable, 
M. Lechon. de BoyavaL 

Taureaux 4 dents. — 1er prix, M. Al
fred Thelller, à Valhuon ; 2e prix, M. 
Lourme. à Ballieul ; 3e prix, MM. Fiefs 
et Morgant Delbé. à Hestrus. Mentions 
honorables à MM. Rolland, de Tangry et 
Vanham, de Pernes. 

Vaches laitières ou prêtes. — 1er prix, 
M Désiré Marquant, à Sains ; 2e prix, 
M. Fumery Saligot, à Floringhem ; 3e I 
prix. M. Beugtn, à Sains ; 4e prix, M. 
Fumery, de Floringhem ; 7e prix. M. 
Binée, de Ballieul. 

Prix de bandes à M. Fumery, pour 
4 vaches et 1 taureau. 

Prix spécial laitier à M. Occre. de 
Camblaln. 

Génisses prêtes. — 1ers prix, MM. 
Vasseur Thellier à Sacheln ; Evrard, 
de Llllers ; Paul Dupont, de Fiefs ; 
Alfred Thellier, de Valhuon. 

Prix du nombre à M Maupas. 
Bêtes d'herbage. — 2e prix, à M Mau

pas, de Foucart A'vimart ; 3e prix, à 
M Robbe Lesaffre, à Fiefs 

Prix du nombre à M. Maupas. 

Espèce porcine 
1er prix, M. Dournel Delalre à Tan

gry ; 2e prix, M. Edmond Thellier, à 
Marent ; 3e prix, M. Louis Delautre, à 
Pernes ; 4e prix, 1.1. Jean Brice, à Cou-
tevtlle ; 5e prix, M. Onéstme Mellicr, à 
Pressy : 6e prix, M. Hurtevent à Fel-
vln-Palfart. 
. Verrats. — 1ers prix ex aequo : MM. 
Delbé Morgant, à Hestrus et Lecouffe, 
à Tangry. 

Espèce ovine 
1er prix et une médaille à M. Brodel. 

d'Huchler. 
Notons, qu'à chaque premier prix de 

chaque catégorie d'espèce, des médail
les avalent été offertes par MM. Salmon, 
sénateur ; Thelller, député ; Harduin. 
conseiller généra, e. par le Syndicat de* 
Négociants en bestiaux. 

UNE NOUVELLE VILLE ITALIENNE, SABAUDIA 
S'ÉLÈVE SUR LES ANCIENS MARAIS P0NTINS 

Voici le Roi d'Italie assistant à l'inauguration de SABAUDIA, la nouvelle ville construite sur l'emplacement des an
ciens Marais Pontins et gui a complètement transformé cette région. — EN BAS : notre photo montre l'achèvement 

poussé en toute hâte d'une des rues principales de SABAUDIA. 

T. S. F. 
Vieille renommée vaut mieux que 

prosse publicité 
Le succès de l'Eau de mélisse des 

Carmes « Boyer • ne provient pas d'une 
réclame tapageuse, mais de sa haute 
qualité et de son utilité Incontestable 
qui lui ont acquis depuis trois siècles 
une réputation mondiale. 

La signature • Boyer » garantit la 
véritable Eau des Carmes Déchaussés 

EXPOSITION D'ART RÉGIONAL 
A BAILLEUL 

Le Syndicat d'Initiative de Ballieul 
organise, sous le patronage de la Muni
cipalité, une exposition d'art régional 
(peintures, sculptures, gravures, etc..) 
se rapportant aux Flandres Française et 
Belge d'hier et d'aujourd'hui. 

Cette exposition se tiendra pendant 
toute la durée du mois de Juin, dans les 
locaux de la nouvelle salle municipale 
des fêtes, rue de Lille, à Bailleul. 

Les artistes, désireux de participer à 
cette manifestation, sont priés de s'a
dresser dès maintenant au commissaire 
général de l'Exposition, M. Alexis Fiche-
roulle, Grand Place, à Ballieul, qui leur 
enverra la documentation nécessaire. 

A LA COMMISSION 
HISTORIQUE DU NORD 

La prochaine séance aura lieu le 23 avril 
à 16 h. 30, à la Préfecture. 

Ordre du Jour : M. Albert Lestlenne : 
c Lettre Inédite de l'avocat lillois Wartel, 
relative aux Elections aux Etats-Généraux 
de 1780 ». 

M. Pierre Turpln : c Deux Justice* de 
Lille S la limite de la banlieue : le Riez 
ûs La Madeleine ; lea Trois Fétus ». — 
Assemblée générale de 1934. 

FÉDÉRATION 
DES GROUPEMENTS 

D'ARCHITECTES DU NORD 
Les architectes membres de ces grou

pements sont Invités à assister à la con
férence, illustrée de projections, sur 
l<t soleil et l'Habitation moderne, par le 
docteur Maurice d'Halluln. professeur a 
la Faculté Libre de Médecine de Lille. S 
l'Institut de Physique. 60. rue Gauthier 
de Châtillon. à Lille, le lundi 23 courant 
S 20 h. 30. 

RADIO P.T.T.NORD à LILLE (247 m. 3). 
— Jeudi 19 Avril. — 8 h. : Revue de la 
PressCBàrlsienna du matin. — 10 h. 30 : 
Concef«7«rganUé par l'Association de Ra
diophonie du Nord : Chai Romano, ou
verture ; Espana, rapsodie : Introduction 
rondo capprlcloso pour violon et archestre 
(Salnt-Saëus), soliste M. Vandervelden 
Suite lyrique : Trois danses espagnoles 
Salut d'amour ; L'Artésienne, suite d'or
chestre. — 12 h. : Concert de musique 
reproduite : Le camp des bohémiens, mar
che ; Amour tzigane : Mais non, mais non. 
madame ; Les sirs de Maurice Yvaln : 
Primerose, fox-trott ; A sorrente un soir ; 
L'amour s la parade ; Quand on est un 
hussard de la Oarde. — 12 h. 30 : Concert 
de mulsque reproduite 1/4 d'heure 
d'opéras (orchestre) ; Werther, sélection ; 
1/4 d'heure d'opérettes (chant) : Véro
nique ; Coups de roulis ; 1/4 d'heure 
d'instruments S vent : Clair de lune, solo 
de saxophone ; Rigaudon, solo de clarl-
thlennes pour 2 pistons, duo de trom
pettes ; 1/4 d'heure de chansons et mo
nologues comiques ; Laquelle des trois ; 
En descendant du train (monologue mu
sical) ; Le soldat aviateur; Au salon de 
l'auto, scène comique : Avec mes cent 
sous, chansonnette ; Absence illégale, 
dialogue militaire — 13 h. 30 : Informa
tions, cours, communiqués, cours des va
leurs. — 16 h. : Matinée enfantine de 
Grand Papa Léon : Gavotte au piano par 
Josette ; Les bêtises de Bécassine ; Le 
temps des nids ; Chanson d'Avril ; La 
maison des ours ; Caprice du printemps ; 
La légende du point d'Alençon ; Bibos 
dans ses fantaisies ; Résultat et concours 
Corona ; Résultats du concours de Mme 
Astra, Causerie de Mme de Surgère. — 
18 h. : Diffusion depuis la Faculuté des 
lettres du cours de M. Hubert : l'organi
sation scientifique du travail. — 19 h. : 
Disques ; Parlamento, tango ; Voulez-vous 
t'y, fox-trott du film c L'affaire Blaireau »: 
Florlta ; On ne m'a pas, one step du film 
« L'affaire Blaireau ». — 19 h. 15 : Cours, 
communiqués. Informations, résultats des 
deux derniers tirages des primes. — 19 h 
30 : Interprétation de c Le Mariage de Lu-
cette », vaudeville en 1 acte de Albert 
Wlllemet : Lucette (Mme Noys). Gilbert 
(M. Lyonnel). — 20 h : Indication de 
l'heure, résultats du tirage des primes. — 
20 h. 08 . Emission de disques demandés 
par les adhérents : Chanson de Solveug ; 
La Tosca, Thaïs : Lakmé : Sérénade chi
noise , Tesorlo Mio. — 20 h. 30 : Emission 
de morceaux d'orchestre demandés par 
les adhérents ; Léonore III, ouverture : 
L'or et l'argent, suite de valse : Les Mous-
quetsres au couvent, fantaisie sur l'Opéra 
comique. — 21 b. : En famille, chronique. 
— 21 h. 18 . Emission de morceaux d'or
chestre : Capricio italien ; Cllaasade. valse 

lente ; Le Korrigane, ballet fantastique ; 
La lettre S Manon, mélodie ; C'est pour 
vous que Je chante : Dans le chemin 
creux ; Disques demandés : Mascarades, 
airs de ballet en suite d'orchestre : a) 
cortège , b) Arlequin et Colomblne, dl-
d) Les mandollnlstes, sérénade: e) final 
alla Polacca ; Sphinx, valse de genre ; 
L'auberge du cheval blanc ; Marche aux 
flambeaux en si bémol majeur. 

RADIO PARIS (1.648 m. 3). — 7 h. : 
Disques. — 7 h. 45 : Culture physique. — 
8 h. : Disques : Le slfffleur et son chien ; 
Il était un petit navire : A la pâtisserie 
du coin, Le vol du bourdon ; La ven
geance du nain vert ; Berceuse à Nou-
nourse, La ronde des lutins ; Capld on 
the cake. — 12 h. : Causerie protestante. 
— 12 h. 30 : Orchestre : Sérénade ; Poème 
hongrois ; Fleurs et femmes ; Camou
flage ; La Toupie ; Lakmé ; Rendez-vous ; 
Rondo ; Le chemin du Paradis ; Rêve ; 
La Gran Via ; J'ai rêvé d'une fleur ; Ga
votte Stéphanie : Mariage des Poupées : 
Rêve. — 18 h. 20 : Communiqué agricole. 
— 18 h. 46 : Causerie Juridique. — 19 h. : 
Chronique clnéamtographlque. — 19 h. 
15 : Presse. — 19 h. 30 : La Vie pratique. 
— 20 h. : Mulsque de chambre. 

TOUR EIFFEL (1.389 m.). — 18 h. 45 : 
Journal parlé. — 20 h. 30 : Récital de 
piano, œuvres de Gabriel Fauré. — 21 h. : 
Conférence au Conservatoire des Arts et 
Métiers : « La conférence du blé ». 

POSTE PARISIEN (312 m. 8).— 7 h. 10: 
Concert. 8 h. : Concert. — 12 h. 6 : Cen-
drlllon( Groffe-Zimmermann). — 12 h. 30 : 
Concert. — 13 h. 10 : Disques. — 13 h. 35 : 
Extraits d'opérettes : Pour faire un brave 
mousquetaire : Rondeau de l'Inconnu ; 
La Fille de Madame Angot ; La Partie de 
pêche. — 18 h. 40 : Demi-heure du Petit-
Monde. — 19 h. 30 : Présentation de mu-
slc-haal. — 20 h. 17-: L'Enfant truqué, 
trois actes de Jacques Natanson. 

RADIO TOULOUSE (335 m. 2). — 18 h. 
15 : Chant d'opéras. — 18 h. 30 : Audi
tion enfantine. — 19 h. : Bal musette. — 
19 h 16 : Récital de violon. — 19 h. 46 : 
Opéras-comiques. — 20 h. : Orchestre de 
salon. — 20 h. 15 : Extraits de films. — 
20 h. 30 : Orchestre d'opérettes. — 20 h. 
45 : Orchestre argentin. — 21 h. : Rêve de 
valse. — 31 h. 80 : Musique militaire. — 
21 h. 46 : Mélodies. — 22 h. : Orchestre. 
— 22 h. 30 : Airs d'opérettes. — 22 h. 46 : 
Orchestre symphonlque. — 23 h. : Chan
sonnettes. — 23 h. 15 : Danse. — 0 h. 6 : 
Fantaisie radlophonlque. — 0 h. 15 : Opé-

BRUXELLES (Emission française, 483 
m. 9). — 17 h. 30 : Initiation musicale 
pour les adolescents, par Mme Brodsky. 

— 18 h. : Causerie culinaire. — 18 h. 15 : 
Orchestre de genre. — 19 h. 15 : Chro
nique du monde ouvrier. — 19 h. 30 : 
Journal parlé. — 20 h. : Acte III de c La 
Tosca ». — 20 h. 30 : Intermède par t Le 
GrUlon ». — 21 h. : Causerie par M. Ché-
vremont : c Les attaques contre les coopé
ratives ». — 21 h. 16 : Orchstre. — 22 h. : 
Journal parlé. — 22 h. 10 : Accordéon. 

NATIONAL (1.500 m.). — 13 h. : Or
chestre. — 14 h. : Gramophone. — 15 h. : 
Concert. — 18 h. 60 : Concert vocal : Bal
lades. — 17 h. 15 : Concert écossais. — 
19 h. 30 : Sontae de Corelll. — 20 h. 20 
Interlude dramatique. — 21 h. : Concert 
militaire. — 22 h. 36 : Récital de chant 
et violoncelle. — 23 h. 46 : Orchestre. 

LANGENBERQ (455 m. 9). — 17 h. 18 : 
Musique de chambre. —- 19 h. : Lteder. — 
20 h. 15 : Leipzig. — 22 h. 20 : Disques. — 
23 h. : Concert : Fldello : Suite solennelle ; 
Thème varié pour violon ; Trois danses 
bavaroises ; Rhapsodie slave en sol mi
neur , Marche hongroise. 

HILVERSUM (301 m. 6). — 11 h. 10 : 
Concert. — 12 h. 40 : Orchestre. — 15 h. 
40 : Concert. — 19 h. 40 : Récital de vio
lon : Duo en la majeur ; A Borée : Danse 
espagnole( de Barasalte) : Mazurka. — 
20 h. 46 : Orchestre. — 23 h. 50 : Jazz. 

Diabète • Albuminurie 
Résultats remarquables par .es cèle 

ores remèdes du Docteur Damman, à 
base d'extraits de plantes, absolument 
(rioftensits. Demander brochure D. A. 
50 avec preuves au Pharmacien Mas 
clef, 13 avenue G. Dron, a ToJrcoinj 
(Nord) an Indiquant pour quelle ma 
ladia 638 

~COMITÉ DÉPARTEMENTAL " 
DE L'ENSEIGNEMENT 

TECHNIQUE DU NORD 
Le comité départemental ordinaire 

de l'enseignement technique s'est réuni 
à la Préfecture du Nord, mardi, sous 
la présidence de M. Verlomme, secrétaire 
général du Nord, assisté de M. Dauchy, 
chargé de mission d'inspection générale 
de renseignement technique : vice-prési
dent du Comité départemental. 

L'assemblée a donné son avis sur les 
demandes de subventions, sur les fonds 
de l'Etat en faveur des cours profession
nels organisés dans le département du 
Nord en exécution de la loi du 25 Juil
let 1919. 

Points 
de 

Celui de la 
cuioiniÀre 

besoin 
«sots? 

J e mets mon rôti au four 
et je la laisse cuire tout 

seul. Mon "Arthur Mar t in" 
est si bien réglé I.. . Je 
sais à une minute près le 
temps qu'il faut pour 
réussir à merveille un rôti, 
une gril lade... tout ! Ja
mais de surprises... et des 
c o m p l i m e n t s à chaque 
plat I Avec cela quelle 
c o m m o d i t é ! . . . S u r m a 
S P I D E X 2 4 4 j'ai un 
dessus basculant à 4 feux. 
Le corps est en acier 
émaillé blanc. La grillade 
est indépendante du four 
à rôtir, et 2 ailettes articu
lées à console me permet
tent de poser bien des 
récipients sur les côtés. 
Les portes sont équili
brées. Quoi d'étonnant si 
j 'a ime ma Spidex Arthur 
Martin I 

Voyez let appareil» Arthur Mart in 
exposes dans les C l M Gazieres. les 
Grands Magasins, les Ouincaille-
ries el chez tous les spécialiste» 
Mêmes appareils prévus po?r 

fonctionner avec le Buta^as, 

Tons les articles de la Fonderie 
ARTHUR MARTIN, de Revin. en 
réchauds, cuisinières et foyers, sont 
en rente à la Sté F" du CUIVRE 
sonare M""'*'>i 2. Lille. Tel 49 54 

UN CONCOURS 
POUR LES ÉLÈVES ARCHITECTES 

DU NORD DE LA FRANCE 
La Société régionale des Architectes du 

Nord de la France ouvre un concours 
entre les élèves âgés de moins de trente 
ans, habitant les départements du Nord, 
du Pas-de-Calais, de la Somme, et faisant 
partie d'une des écoles ou d'un cabinet 
d'un architecte de ces trois départements. 
Le concours se fera en loges le dimanche 
29 Avril 1934, de 9 h à 19 h., dans une 
salle qui sera indiquée par les archi
tectes délégués à la Société. 

Il y aura deux programmes : 1« un pour 
les élèves reçus & l'Ecole Régionale ; 2° un 
autre pour les aspirants à cette école et 
les élèves des cours des écoles d'archi
tecture, ainsi que les employés et élèves 
de leurs patrons. 

Les adhésions devront être envoyées par 
écrit le 23 Avril à midi, ou plus tard : 

1° Pour les arrondissements de Lille. 
Douai, Valenclennes, chez M. E. W!i!lo-
queaux. architecte D. P. L. G.. 203, bou
levard de la Liberté, à Lille. (Le concours 
se fera à Lille à l'Ecole des Beaux-Arts, 
place du Concert). 

2" Pour Arras et sa région, à M. Paul 
Decaux, architecte D. P. L. a., architecte 
en chef du département. 21. rue d'Amiens. 
a Arras. (Le concours se fera a Arras). 

3» Pour Boulogne. Calais et leur région. 
chez M. Louis Dubourt, architecte, 63. 
rue Nationale, à Boulogne-sur-Mer. (Le 
concours se fera à Boulogne). 

4° Pour Dunkerque et son arrondisse
ment, chez M. Jean Morel. architecte 
D. P. L. G.. 24. rue Royét. à DunKerque. 
(Le concours se fera à Dunkerque). 

6° Pour Amiens et son arrondissement. 
chez M. E. Douillet, architecte. 19. rue 
Henri IV. à Amiens. (Le concours se fera 
& Amiens). 

6» Pour Cambrai et son arrondissement, 
chez M. Oaret, architecte D. P. L. G.. 3, 
rue Léon Gambetta, à Cambrai. 

CARRIÈRES DE L'ÉTAT 
EN 1934 
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•sala I — c'est d'avoir fait une besogne 
4e policier— 

— Ali ! prenez garde & vos paroles. ]t-
eous prie 1 proféra soudain Lucienne. 
outrée de tant d'insolence. 

« Je pèse exactement tous les mots 
que J'emploie, madame 1 repartit le ban
dit, avec une fureur, qui, cette fois, s'a
vérait sincère. 

c Bt Je dis que M Gabriel d'Antin a 
tait une besogne de policier. 

c D'abord en se Jetant & ma recherche 
et sur ma piste, alors que rien ne l'y 
forçait ni même l'y autorisait. 

c Ensuite, en me ligotant, après m'a-
fOlr abattu, pour me livrer lâchement 
aux gendarmes. 

c Enfin, en venant me charger de son 
témoignage, devant le Juge d'instruction 
d'abord, devant la cour d'assises ensuite. 

Et» avec un rauquement de tigre : 
_ n n'a pas dépendu de lui, n'est-ce 

pas, que le couperet n'éprouvât pas. quel
que bruineux matin, la résistance de mon 
cou. 

— Et U n'a pas dépendu de mol non 
plus. Je vous le Jure t s'écria Lucienne. 

« A h I croyes-le bien 1 
« Car c'était le moins que vous mèri-

_ I 
le souffletait de ses paroles brû

lantes et de son regard Irrité. 
Mais — phénomène singulier I — au 

Heu de «/offusquer de cette déclaration 
4e guerre, le bandit Darut en éprouver 
•ne manière de soulagement et consl-
4tre |a jeune femme avec une nuance de 

— Oh ! Je ne confonds pas t afflrma-
t-tl. Vous avez, vous, le droit de me 
haïr, comme J'ai moi, le droit de détes
ter votre., cavalier servant. 

— Pardon ! p rotes ta-t-elle : mon mari! 
— Mais plaisanta-t-il lourdement, qui 

pourrait le savoir mieux que moi ? J'as
sistais â votre mariage et c'est même 
a l'issue de la cérémonie... 

— Assez I trancha la Jeune femme. 
— Seulement, reprit l'autre, avec fleg

me, pour légitimement mariés que vous 
soyez, vous êtes sépares, et, probablement 
pour très longtemps : voilà le fait ! 

— Infâme 1 dit Lucienne, les dents 
serrées. 

— Pas Infâme du tout ! rectifia Ran-
dal. Je suis, tout simplement positif. Je 
vois les choses comme elles sont. Et 
j'envisage de la façon la plus claire, un 
avenir que vous n'êtes pas à même de 
prévoir. 

Elle se redressa avec une hauteur ar
rogante : 

— Qu'entendez-vous dire par là. ail 
vous plaît ?... Prétendez-vous disposer 
désormais de mon existence, sous prétex
te que je me trouve être momentanément 
votre captive ?~. 

t Ah I vous ne me connaisses pas I 
Mais à ce cri, venu du cœur, l'homme 

riposta par un mugissement Jailli du 
plus profond de ses entrailles de fauve 
sanguinaire : 

— C'est vous qui ne me connaisses 
pas I 

c Vous imaglnes-vous donc que j'aurais 
laissé survivre mon p i n ennemi at Je 

n'avais trouvé le moyen de m'en venger 
mieux qu'en le tuant de ma main lors
qu'il était â ma portée ? 

c Ah ! mais non 1... Un Randal rêve 
autre chose que ces mesquines revan
ches !.. n sait frapper au bon endroit 
et au bon moment... 

c Votrf t héros », si Je lui avals tiré 
dessus cinq ou six balles bien placées, il 
aurait gémi dix minutes en pensant qu'il 
vous perdait. Et puis, 11 aurait fermé les 
yeux, comme let autres, avec un grand 
c ouf s !_ 

< Comme châtiment, c'eut été par trop 
maigre, n'est-ce pas ? 

t II m'avait voulu plus de mal que 
cela 1 

« Or, moi J'aime les comptes justes. 
< D a voulu avoir ma tête ; moi, j'ai 

décidé de lui prendre son cœur. 
— Son otiur! se récria Lucienne, bou

leversée. 
Car elle ne comprenait pas encore la 

portée de cette métaphore atroce. 
Bile s'imagina tout à coup que Gabriel, 

poursuivi par d'horribles brigands à la 
solde de Randal. allait être empoigné 
par traîtrise, dépecé tout vif, et que son 
cœur, encore tout palpitant, serait, à 
coups de couteau, extrait de la poitrine, 
pour être envoyé en manière de gage, 
à ce monstre inhumain, dont elle voyait 
maintenant le rictus de hyène présa
geant sa volonté d'une sadique ven
geance. 

Mais, comme dans son égarement, elle 
allait s'abandonner A cette vision d'hor
reur, ee tut lut qui rectifia 

les perspectives en transportant, sur le 
plan moral, ce qu'elle ne s'était figuré 
que dans le cadre physique. 

— Son cœur ! c'est vous ! prononça-
t-il dune voix sourde. 

< C'est pourquoi Je vous al enlevée, 
séparée de lui... et pour toujours ! 

Et dans un furieux éclat de rire : 
— Ah ! vous vous Imaginiez que J'al

lais le tuer, mol ? 
c Je l'aurais pu, certes, et les occa

sions ne m'en ont pas manqué quand 
nous étions voisins de cabine... 

c Mais pas si bête, encore une fois I 
e Lui prendre sa vie, c'eût été trop 

court. 
c Lui enlever la femme qu'il aime, 

c'est beaucoup mieux. 
« Aussi, Je vous tiens, vous retiens et 

vous garde I 
— Oh I vous ne me garderez pas tou

jours, ni même très longtemps, Ignoble 
bandit ! s'écria Lucienne, au paroxys
me de l'indignation et du désespoir. 

Mais Randal d'un voix tonnante : 
— Je vous garderai assez pour donner 

à votre beau cavalier le loisir de crever 
de rage et de chagrin. 

c U ne vous reverra Jamais, vous en
tendes ? Je l'ai ainsi décidé, et 11 ne 
faut pas croire que vous me fausserez 
compagnie aussi facilement qu'à New-
York, 

c Ici, Je suis un peu mieux organisé 
que la-bas. rie comptez pas nous brûler 
la politesse. Vous n'avez aucun moyen 
de sortir de cette propriété, ni même 
de la maison, pas même de cette pièce». 

U prit un temps pour regarder sa pri
sonnière et chercher quel effet lui pro
duisaient ses déclarations. 

Comme elle restait impassible, 11 re
prit d'un ton .adouci : 

— J'ai donné les ordres nécessaires 
pour que vous soyez convenablement 
traitée, et qu'on ne vous laisse manquer 
de rien. 

c S'il y a oubli ou négligence dans le 
service, vous ne devez donc pas hésiter 
à réclamer. 

— Je ne réclame que ma liberté, coupa 
la jeune femme. Et aussi la grâce de 
ne plus vous voir.-

Pour la vingtième fols, peut-être, il 
haussa les épaules. 

— Ce que vous dites n'a pas le sens 
commun, observa-t-il tranquillement. 

c La liberté est la seule chose que Je 
ne puisse pas vous donner. D'abord, par
ce que vous en feriez certainement un 
mauvais usage ; ensuite parce que cela 
dérangerait mes plans... 

c Quant à ne plus me voir, je com
prends que vous en ayez le désir, et je 
ne me formalise pas de votre franchise, 
pour brutale qu'en soit l'expression. 

c Même je tiendrai compte de votre 
vœu, dans toute la mesure possible. U 
n'est pas indispensable, d'ailleurs que, 
d'ici quelque temps. Je vous Importune 
fréquemment de ma présence. 

< Vous êtes bien gardée et J'ai des oc
cupations nombreuses. Je puis vous lais
ser tout le tempe de réfléchir et de vous 
résigner.. 

— Me résigner... à quoi ? questionna 
hautainement la jeune femme. 

Le regard de Randal se durcit, pen
dant qu'il répondait, en martelant ses 
mots : 

— Vous résigner à recevoir, désormais 
mes instructions et mes consignes, sinon 
mes ordres I 

Lucienne bondit comme une panthère 
blessée. 

— Eh quoi ? Prétendez-vous, mainte
nant, faire de mol votre esclave •_ 

— Esclave ou princesse, à votre 
choix I répliqua le bandit, sans plus 
s'émouvoir. 

t En tout cas, vous êtes et demeure
rez ma captive, n faudra bien, dans 
votre intérêt même, vous soumettre à 
moi, ou, tout au moins, composer avec 
mol... 

— Jamais ! cria-t-elle. Jamais !._ Je 
vous méprise et je vous hais 1... 

— Bah ! que m'importe ?... Vous al-
Je dit, moi, que je vous aimais ?... 

Et. se détournant d'elle avec un rica
nement sardonique. il se dirigea vers la 
porte. 

Comme il rouvrait, Lucienne se pré
cipita soudain, dans le fol espoir de 
s'échapper de sa geôle. 

Mais le bandit repoussa la malheu
reuse d'une manière si rude qu'elle 
tomba sur le flanc, avec un gémissement 
de douleur. 

Et quand elle parvint à se redresser. 
U lourde clef avait fait trois tours dans 
l'énorme serrure qui bouclait l'épaisse 
porte de chêne bardée de ferrures la

ces ferrures, les barreaux extérieurs 
de la fenêtre, le dur grillage intérieur 
qui recouvrait les vitres, tout celui lui 
démontrait durement la vérité de ce que 
son bourreau lui avait répété, affirmé et 
confirmé à diverses reprises. 

Elle était sa captive, sa prisonnière, -a 
proie, sa chose !_. 

Elle était à sa merci ! 
n ferait d'elle ce qu'il voudrait ! 
Car, si elle résistait, il serait toujours 

maître de l'assassiner de sa propre main 
ou par l'intermédiaire de ses crtatures. 

A peine était-il sorti, qu'elle éprouva 
le sentiment profond dt son impuissan
ce totale contre cet homme implacable 
qui la tenait entre ses griffes de fer. 

Et cette impression fut tellement pro
fonde, que l'infortunée eut à peine la 
force de se traîner jusqu'à son lit — 
pour s'y étendre, s'y abîmer plutôt dans 
sa douleur — et de s'y endormir au mi
lieu des larmes les plus amères qui 
aient Jamais Jailli d'un cœur aussi 
désolé 1... 

Mais, comme il est facile â concevoir, 
la réaction ne tarda pa~. à se produire, 
après une telle secousse morale et un 
tel ébranlement nerveux. 

Le sommeil se fit de plus en plus pro
fond, au rythme d*ure respiration de 
plus en plus lente. 

Divin sommeil, qui rend le calme aux 
cœurs soucieux, et verse l'oubli dans les 
cerveaux enfiévrés par l'angoisse I 

Elle dormit longuement, longuement. 
Qui sait combien ? 


